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Résumé 

 

Lors de notre recherche, nous avons mesuré l’évolution de la motivation en 

éducation musicale chez des élèves de 2P à qui nous avons donné quatre leçons qui 

sortent de la méthodologie officielle. Ces dernières se basent sur des musiques 

d’autres pays, liant ainsi l’éducation musicale à l’interculturalité. Nos résultats sont 

positifs, car ils présentent une augmentation de la motivation dans ces classes, en 

particulier celles qui sont hétérogènes, alors que les classes dans lesquelles nous 

n’avons pas donné nos leçons présentent une baisse de motivation sur le même 

interval de temps et durant la même période.  
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Introduction 

 

Nos différents intérêts nous ont amenées à lier, dans notre travail, l’éducation 

musicale à l’interculturalité qui posent toutes deux des problèmes différents qui nous 

touchent par rapport à notre future profession.  

Tout d’abord, les classes sont de plus en plus hétérogènes et il est de notre devoir 

de faire passer aux élèves un message de respect et de tolérance face aux autres 

cultures. 

L’éducation musicale, tout comme les autres disciplines scolaires (Gurtner, Gulfi, 

Monnard et Schumacher, 2006), présente une baisse de motivation chez les élèves 

au cours des années d’école primaire (Gendre et Meigniez, 2007). Nous avons 

supposé qu’il serait possible de d’éviter en partie cette diminution en liant l’éducation 

musicale et l’interculturalité. En effet, la musique peut servir d’outil médiateur pour la 

découverte des autres cultures et l’ouverture des leçons d’éducation musicale à 

l’interculturalité peut, selon nous, être un facteur de motivation par rapport à cette 

branche. 

Ces suppositions nous ont amenées à créer des leçons Musique du monde que nous 

avons testées dans les classes. Avant et à la suite de ces leçons, nous avons 

mesuré la motivation des élèves puis comparé les résultats. 

 

La première partie de notre travail s’intéresse aux différents concepts concernant la 

motivation, l’éducation musicale et l’interculturalité. S’en suit notre recherche, son 

déroulement et ses résultats. 

 

1. Cadre conceptuel 

La motivation en contexte scolaire est le premier concept que nous allons aborder en 

nous basant principalement sur les écrits de Viau (1994). Nous allons ensuite faire 

des liens entre ces concepts et l’éducation musicale pour ensuite nous intéresser à 

l’interculturalité et son importance au niveau scolaire. Pour terminer, nous allons 

imaginer une manière de lier l’interculturalité et l’éducation musicale. 
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1.1. La motivation en contexte scolaire  

La vision de la motivation a évolué au fil des années selon plusieurs modes de 

pensée à commencer par le nativisme, l’associationnisme ou encore le 

sociocognitivisme.  

Nous allons approfondir la théorie de Viau (1994), appartenant au modèle 

sociocognitif, qui nous sera utile pour la suite de notre recherche. 

 

En psychologie, certains chercheurs pensent que la motivation est un facteur inné et 

neurobiologique et ne repose que sur les caractéristiques propres de l’individu. Ce 

modèle est appelé nativisme et précède le modèle associationniste. Ce dernier 

défend l’idée que la motivation ne découle que de l’environnement de la personne. 

Le modèle sociocognitif lie ces deux théories en soutenant que l’environnement 

social influence les composantes internes de l’être humain par rapport à la motivation 

(Huart, 2001). 

 

Plusieurs auteurs appartenant au modèle sociocognitif ont élaboré une théorie sur la 

motivation mais nous avons choisi d’approfondir plus particulièrement le modèle de 

dynamisme motivationnelle de Viau (1994), car il a servi à l’élaboration de l’outil de 

mesure usité dans la présente recherche. Viau (1994) s’est inspiré d’auteurs comme 

Zimmerman (1990), Schunk (1991), Bandura (1986),  Dweck et Legget (1988).  

 

Selon Viau (1994), 

 

La motivation en contexte scolaire est un état dynamique qui a ses origines dans les 

perceptions qu’un élève a de lui-même et de son environnement et qui l’incite à choisir 

une activité, à s’y engager et à persévérer dans son accomplissement afin d’atteindre 

un but (p.7). 

 

Cette définition reprend effectivement les notions du modèle sociocognitif à savoir les 

facteurs internes de l’élève ainsi que son environnement. « La motivation d’un élève 

est alors tout à la fois le résultat et la cause de son comportement et de la lecture 

qu’il fait de son environnement. » (Gurtner, Gulfi, Monnard et Schumacher, 2006, 

p.22). 
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Le modèle de Viau (1994) est multidimensionnel et nous allons donc aborder les 

différents déterminants de la motivation qui sont les éléments qui permettent de 

comprendre comment l’élève perçoit les activités scolaires qu’il doit accomplir. 

Ensuite, nous allons nous intéresser aux indicateurs qui servent à mesurer le degré 

de motivation d’un élève. Et pour terminer, nous allons donner quelques pistes pour 

l’amélioration de l’enseignement en tenant compte de la motivation des élèves. 

 

1.1.1. Les déterminants de la motivation 

 

Selon Schunk (1991, cité dans Viau, 1994), les perceptions qui influencent le plus la 

motivation en contexte scolaire sont : la perception de la valeur d’une activité, la 

perception de sa capacité à accomplir une tâche et la perception de la contrôlabilité. 

Ces éléments permettent à l’élève de se poser des questions importantes comme : 

Pourquoi fais-je cette activité ? En suis-je capable ? Ai-je un contrôle sur son 

déroulement et ses conséquences ? 

 

En contexte scolaire, la perception de soi permet à l’élève de se créer une image de 

lui-même qui peut être réaliste ou non. Selon Covington (1998), la valeur que l’on 

perçoit de soi-même est souvent associée aux habiletés scolaires, le mieux étant de 

réussir dans une tâche sans fournir d’effort. Inversément, ce ne sont pas tant les 

capacités réelles de l’élève qui comptent dans la démarche d’activité, mais bien 

celles qu’il pense avoir. Il est donc important que l’élève ait une vision positive de ses 

capacités tout en restant réaliste. 

  

Comme expliqué ci-dessus la motivation en contexte scolaire est surtout influencée 

par 3 types de perception : 

 

o La perception de soi est en lien avec la perception de sa compétence qui 

consiste à évaluer avant ses capacités à accomplir une tâche de manière adéquate.  

Mais pour que l’élève se pose la question, il s’agit de lui donner une activité inédite 

qu’il n’a pas l’habitude de réaliser.  
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La perception de sa compétence ne doit pas être confondue avec la capacité à 

réussir une tâche. L’élève peut très bien penser qu’il est capable de faire un exercice 

tout en pensant qu’il ne le réussira pas.  

Selon Phillips et Zimmerman (1990, cité dans Viau, 1994), les enfants de quatre à 

sept ans évaluent leurs compétence de façon globale et la perçoivent de façon 

irréaliste, car ils sont portés à se surestimer. Mais cette tendance diminue à partir de 

la deuxième année primaire car les enfants deviennent de plus en plus réalistes à 

propos de leurs compétences à accomplir une activité. (Paris et Newman, 1990, cité 

dans Viau, 1994).  

De plus, un enfant de première année se base plus sur le jugement de ses parents et 

de son professeur que sur ses réussites ou ses échecs en classe pour évaluer ses 

compétences. Cela montre bien l’importance du rôle des parents et des enseignants 

pour le développement de la perception de la compétence. 

 

o La perception de la valeur d’une activité répond à la question de l’utilitaire et 

consiste en un jugement que l’élève porte sur la nécessité d’une activité pour 

atteindre les buts qu’il poursuit. Bien sûr, les très jeunes enfants sont attirés par le 

caractère ludique d’une activité pédagogique, mais de toute façon, un jour ou l’autre, 

ils en arrivent à se demander ce que cela leur apporte (Viau, 1994). 

Cette perception dépend également du but que l’élève s’est fixé. Selon Dweck 

(1999), il existe deux sortes de buts. Les buts d'apprentissage sont ceux que l'on 

poursuit lorsqu'on accomplit une activité pour acquérir des connaissances. Un élève 

qui valorise une activité parce qu'elle lui permet de connaître davantage une matière 

ou d'acquérir certaines habiletés poursuit des buts d'apprentissages.  

Les buts de performance, quant à eux, sont poursuivis lorsqu’un élève veut réussir 

une activité pour que les autres l’estiment, le reconnaissent, le félicitent ou pour 

obtenir une récompense, mais également pour sa propre estime de lui-même. Pour 

paraître intelligent, il choisira alors une tâche difficile pour les autres, mais qu’il est 

sûr de pouvoir réaliser sans faute. 

Il est tout à fait possible de poursuivre en même temps les buts d’apprentissage et 

de performance. Tous deux sont normaux et universels : presque tous les élèves 

cherchent à être reconnus et à augmenter leur bagage de connaissances. 
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o La dernière perception est celle de la contrôlabilité, qui est la perception qu’un 

enfant a du degré de contrôle qu’il a sur le déroulement et les conséquences d’un 

exercice proposé (Viau, 1994). 

L'élève doit être convaincu que les outils et les méthodes qu'il utilise seront efficaces. 

Si l'élève estime que les causes d'un échec sont internes, modifiables et 

contrôlables, il se jugera capable de remédier au problème. 

Selon Findley et Cooper (1983, cité dans Viau, 1994), il existe une relation positive 

entre la perception de la contrôlabilité et la performance de l’élève. Donc, plus un 

élève sent qu’il maîtrise son apprentissage et qu’il se sent responsable de ce qui lui 

arrive, plus sa performance sera bonne. 

 

1.1.2. Les indicateurs de la motivation 

 

Les indicateurs sont considérés comme les conséquences de la motivation. Ils 

permettent de mesurer le degré de motivation d’un individu. Ces éléments sont au 

nombre de quatre : le choix, la persévérance, l’engagement cognitif et la 

performance. Mais commençons par expliquer en quoi consiste le choix. 

 

o Un élève motivé va faire le choix de réaliser une activité, au contraire, un 

élève qui est démotivé va plutôt choisir de l’éviter (Viau, 1994). En contexte scolaire, 

l’élève qui souhaite éviter une tâche doit mettre au point des stratégies d’évitement 

pour retarder le moment où il devra l’accomplir. Lebeau (1992, cité dans Viau, 1994) 

en a recensé plus de cinquante. Parmi elles : repasser avec un crayon sur des lettres 

déjà écrites, demander des explications inutiles… 

Toutefois, il faut faire attention, car l’évitement d’une activité ne démontre pas 

toujours un manque de motivation. En effet, un trop grand intérêt pour d’autres 

activités qui le passionnent plus est un facteur qui peut mettre en danger le choix de 

s’engager. Dans ce cas, l’élève se donnera corps et âme dans sa branche et 

ignorera les autres. 

Un élève peut également éviter une activité par peur de l’erreur, par peur de donner 

une image négative de lui-même (Covington, 1996). On revient alors aux buts de 

performances que les enfants poursuivent. 
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o La persévérance est utilisée ici dans le sens de ténacité, associée à la durée 

d’un travail qui consiste à prendre des notes, à faire des exercices, à comprendre 

ses erreurs… 

La persévérance joue un rôle capital dans le travail à la maison, car l’élève se 

retrouve livré à lui-même devant ses devoirs.  

L’élève est persévérant lorsqu’il revoit la matière étudiée en classe, se prépare pour 

le prochain cours et effectue ses exercices (Viau, 1994). 

Cet élément ne suffit pas à une réussite, il faut également que l’élève ait fourni des 

efforts de qualité. 

o Le troisième indicateur est l’engagement cognitif, en d’autres termes : 

l’attention et la concentration en milieu scolaire. « Il se définit comme l’utilisation par 

l’élève de stratégies d’apprentissage et de stratégies d’autorégulation lorsqu’il 

accomplit une activité » (Viau, 1994, p. 77). 

Les stratégies d’apprentissage consistent à acquérir, intégrer et mémoriser les 

connaissances enseignées (Weinstein et Meyer, 1991, cité dans Viau, 1994). 

En ce qui concerne les stratégies d’autorégulation, elles sont des stratégies 

cognitives que l’élève utilise consciemment, systématiquement et constamment 

lorsqu’il assume la responsabilité de son apprentissage (Zimmerman, 1990, cité dans 

Viau, 1994). Par exemple, il peut utiliser la planification, l’autoévaluation ou il peut 

aussi se fixer des buts à atteindre ou choisir un rythme d’apprentissage. 

 

o La performance correspond aux résultats observables de l’apprentissage et 

joue un rôle important dans la dynamique motivationnelle.  

« Elle est une conséquence de la motivation, car un élève motivé persévérera plus 

qu’un élève non motivé et utilisera plus de stratégies d’apprentissage et 

d’autorégulation, ce qui aura pour effet d’influencer sa performance » (Pintrich et 

Degroot, 1990, cité dans Viau, 1994, p.93). 

 

Ces indicateurs nous permettrons d’analyser la motivation des élèves par rapport à 

ce que nous observerons sur le terrain lors de nos leçons. Deux des déterminants, 

quant à eux, ont servi de base à l’élaboration du questionnaire de motivation que 

nous allons utiliser durant notre recherche. Il s’agit du sentiment de compétence et 

de l’utilité perçue de l’activité. Ce questionnaire mesure également l’attrait pour 

l’éducation musicale.  
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Selon Martin (1994), l’attrait correspond à la satisfaction que les enfants peuvent 

retirer d’une activité. Si cette dernière répond à leur curiosité ou  touche à leurs 

préférences personnelles, les enfants percevront une plus grande valeur de l’activité 

et seront ainsi motivés à la réaliser. Des expériences en dehors de l’école peuvent 

développer les goûts des enfants. Ainsi, un élève qui chante à la maison avec sa 

famille peut prendre conscience du plaisir que le chant peut apporter et sera attiré 

par cette discipline à l’école.   

 

1.2. La motivation en éducation musicale  

Après avoir expliqué la théorie de la motivation selon Viau (1994), nous allons faire 

des liens entre celle-ci et l’éducation musicale.  

 

Selon Gendre et Meigniez (2007), la motivation pour l’éducation musicale à l’école 

primaire diminue au fil des années. Le sentiment de compétence, par exemple, 

diminue de 0.28 sur une échelle de 4 entre la première année primaire et la sixième. 

Ce phénomène peut s’expliquer par le fait que les enfants de 4 à 7 ans ont tendance 

à surestimer leurs compétences et que cette tendance diminue par la suite (Phillips 

et Zimmerman, 1990, cités dans Viau, 1994).  

Selon Lamorthe (1995), une autre explication serait que l’erreur en musique est 

souvent peu tolérée. On parle beaucoup de fausses notes et, dans de nombreux cas, 

des élèves ont été mis à l’écart, parce qu’ils chantaient faux ou se trompaient en 

jouant d’un instrument de musique. Ces enfants ont abandonné la musique, 

persuadés qu’ils étaient médiocres dans ce domaine.  

Ces blocages se sont retrouvés en éducation musicale, mais également dans 

d’autres domaines artistiques, lorsque l’enseignant demande aux élèves de se 

rapprocher au plus d’un modèle donné. L’élève dont le résultat ne correspond pas 

complètement au modèle voit son travail comme un échec et se juge incompétent 

(Lamorthe, 1995).  

De plus, même si l’on ne présente pas de difficultés en musique, lorsqu’il s’agit de 

chanter seul devant un groupe, la peur d’être dépassé par le stress et ses 

conséquences physiques peut bloquer, ces dernières paraissant incontrôlables 

(Lamorthe, 1995).  
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En effet, « la mélodie ne provient pas d’un outil (piano, flûte), mais des profondeurs 

même de l’individu, exposant les sentiments les plus personnels et les plus 

profonds. » (Parmentier-Bernage, 1997, p.9). Ainsi, on peut perdre ses moyens, avoir 

un trou de mémoire, la voix qui se bloque, qui tremble, rougir, etc. (Lamorthe, 1995). 

L’enfant n’a donc pas l’impression d’avoir le contrôle sur l’activité et sur ce qu’il vit. 

D’après cet auteur, l’idéal serait de permettre aux élèves de décrire leurs peurs et 

leurs réactions physiques afin de placer une distance entre eux et leurs peurs et de 

réaliser qu’elles sont partagées par les autres.  

Il est possible aussi de faire des exercices vocaux par rapport à la respiration, la 

tessiture et la prononciation, afin d’être plus sûr et de mieux contrôler la situation 

(Parmentier-Bernage, 1997). 

Lamorthe (1995) affirme également qu’il faudrait accepter les erreurs et les utiliser 

pour avancer, au lieu de dire à un enfant qu’il chante faux et de lui faire comprendre 

que cela ne s’améliorera pas. Un enfant qui chante faux peut s’améliorer. D’après 

Davidson et Sloboda (cités dans Deliège et Sloboda, 1995, p.207) en parlant des 

capacités musicales, « contrairement à la croyance universelle, aucun indice 

compatible avec la notion d’innéité n’est décelée dans la petite enfance ». C’est 

plutôt l’environnement qui permet de développer ses capacités musicales. Ainsi, à 

Venise au XVIIIe siècle, beaucoup d’orphelins sont devenus des musiciens 

accomplis grâce à un environnement qui encourage la culture et la musique (Howe, 

1990, et Kunkel, 1985, cités dans Deliège et Sloboda, 1995). La solution est donc de 

créer un climat d’encouragement, de croire que chacun est capable de réussir et de 

permettre à chaque enfant de s’approprier la réussite, en lui donnant l’occasion de 

créer dans le cadre de l’éducation musicale. De plus, « pouvoir chanter faux sans 

être immédiatement arrêté, remarqué, puis corrigé, donne une audace nouvelle qui 

va permettre à l’oreille de fonctionner plus librement, donc plus efficacement » 

(Lamorthe, 1995, pp.149-150). Par après, l’élève ayant développé son oreille, va 

pouvoir corriger lui-même ses erreurs. 

Ces explications mettent en évidence l’importance de l’environnement et l’impact que 

celui-ci peut avoir sur les facteurs internes de l’individu, rejoignant ainsi la théorie 

sociocognitiviste. 

 

La recherche de Gendre et Meigniez (2007) démontre également que l’utilité perçue 

en éducation musicale baisse au cours de l’école primaire.  
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Pour percevoir une utilité à réaliser une activité, il est indispensable de donner du 

sens aux apprentissages et de s’approprier le savoir. C’est pourquoi il est important 

de donner des explications aux enfants quant au but de la leçon et de ne pas faire 

les choses seulement parce qu’elles sont inscrites dans le programme (Blin et 

Gallais-Deulofeu, 2004). 

 

Tout comme l’utilité perçue et le sentiment de compétence, l’attrait diminue au cours 

de la scolarité (Gendre et Meigniez, 2007).  

Selon Martin (1994), si l’activité ne présente pas de défi, ne permet pas à l’élève de 

laisser place à sa créativité ou ne représente plus un plaisir pour lui, l’attrait diminue.  

 

1.3. L’interculturalité à l’école  

Notre travail touche à l’éducation musicale, mais également à l’interculturalité, c’est 

pourquoi nous allons traiter ce thème. 

 

L’interculturalité s’oppose à la multiculturalité dans le sens qu’elle traite des relations 

entre les différentes cultures et non d’une juxtaposition des cultures au sein de la 

même société (Abdallah-Pretceille et Porcher, 1999). 

 

La mondialisation des marchés économiques et le flux croissant de populations 

obligent les personnes à communiquer entre elles, à se rencontrer, échanger, vivre 

et travailler avec des individus d’autres nationalités et d’autres cultures. Il est donc 

important, selon Maga (2005), de se sentir concerné par cette situation et de prendre 

en compte ces éléments. L’interculturalité est donc aussi très présente dans nos 

classes et d’après Maga (2005), il est indispensable d’intégrer cette dimension dans 

l’enseignement. 

  

Selon Pels (1993, cité dans Vandenbroeck, 2005), la définition d’un groupe classe 

n’est pas complète si on ne prend pas en compte sa diversité. Il est donc 

indispensable que chaque individu se sente intégré dans la classe et que toutes les 

différences soient prises en compte. 
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Dès l’âge de la maternelle, la vision des autres de l’enfant va au-delà du sexe et de 

la couleur de peau. L’enfant commence à tenir compte des différences culturelles, 

notamment des différences de langage, de mode vestimentaire, de nourriture, de 

coutume, de comportement et d’expression corporelle (Vandenbroeck, 2005).  

Il y a certains risques à ne pas confronter un enfant à la diversité. Car comme les 

adultes, il peut choisir la facilité et cataloguer les individus en généralisant les choses 

et les personnes. Selon Derman-Sparks et the ABC Task Force (1989, cité dans 

Vandenbroeck, 2005, p.48), cela se nomme les  pré- préjugés.  

L’enfant peut généraliser et penser que sa manière de faire est la seule valable. De 

cette manière, un enfant qui rencontre un autre enfant qui n’est pas de la même 

couleur de peau que lui peut se sentir déstabilisé et effrayé (Vandenbroeck, 2005). 

 

Pour se sentir à l’aise dans un monde multiforme et de s’y intégrer plus tard sans difficulté, il 

est essentiel pour le jeune enfant d’entrer en contact très tôt avec la diversité, d’apprendre la 

variété, notamment les différents points de vue, modes de vie, les différentes apparences, 

coutumes, odeurs, les différents goûts, les différentes façons de parler, etc.  (Vandenbroeck, 

2005, p. 40) 

 

En tenant compte de cette citation, Vandenbroeck (2005) précise que les adultes ont 

un rôle indispensable dans la construction de la personnalité et des valeurs de 

l’enfant. 

Durant la période de 3 à 8 ans, les parents ont la plus grande influence sur la vision 

du monde de l’enfant, mais il ne faut pas oublier le rôle de l’école. L’école donne la 

possibilité d’être confronté à l’interculturalité et de découvrir des individus externes 

au cadre habituel de l’enfant.  

 

En quittant la maternelle, un enfant peut donc avoir hérité de certains préjugés. Mais 

selon le psychologue norvégien Raundalen (1999, cité dans Vandenbroeck, 2005), la 

période de 8 à 12 ans, l’âge d’or, est le moment propice pour faire disparaître tout 

préjugé et laisser place au respect et à la tolérance. Donc selon cet auteur, l’école 

joue un rôle indispensable et porte même une grande responsabilité : « L’école a 

pour mission de renforcer les liens entretenus avec les familles des différentes 

cultures, afin d’offrir aux enfants un espace nécessaire à leurs expériences et à leurs 

découvertes diverses et variées. » (Vandenbroeck, 2005, p. 52)  
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Chacun doit donc vivre en harmonie avec l’autre et conformément à la convention 

sur les droits de l’enfant, 

 

les Etats parties conviennent que l’éducation de l’enfant doit viser à favoriser 

l’épanouissement de la personnalité de l’enfant et le développement de ses dons, à préparer 

l’enfant à assumer les responsabilités de la vie dans une société libre, et à inculquer à l’enfant 

le respect de ses parents, des droits de l’homme fondamentaux, du milieu naturel, de ses 

valeurs culturelles et nationales et de celles des autres (article 29, cité dans Vandenbroeck, 

2005). 

 

L’école doit permettre à chaque enfant de construire son identité. Il est donc 

important de valoriser l’élève en tant que personne unique, car l’idée selon laquelle 

les migrants doivent renoncer à leurs cultures pour pouvoir s’intégrer est 

complètement dépassée (Dray, 1998, cité dans Kerzil et Vinsonneau, 2004). 

Il est aussi important que les enfants soient mis en contact avec la culture de l’autre, 

car selon Kerzil et Vinsonneau (2004) le racisme cache une peur de l’autre et de sa 

façon de ne pas être comme nous. 

Ainsi, pour avoir une démarche interculturelle, il faut, selon Maga (2005) : 

!  Se décentrer et poser un regard extérieur sur soi et son groupe. Le but est 

d’admettre l’existence d’autres perspectives. 

! Se mettre à la place des autres et donc développer de l’empathie. 

Appréhender une autre culture c’est ne pas la confiner dans une case, ne pas 

généraliser et ne pas la réduire à une liste de faits. 

! Coopérer et dépasser les préjugés. Il est important d’essayer de comprendre 

l’autre. 

! Comprendre comment l’autre perçoit la réalité et comment l’autre me perçoit. 

C’est apprendre à décoder correctement les messages émis par l’autre et, 

pour cela, connaître un minimum de choses sur sa culture. 
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1.4. L’interculturalité dans l’éducation musicale 

Nous allons maintenant chercher dans quelle mesure l’interculturalité peut enrichir 

les leçons d’éducation musicale et découvrir la place qu’elle a actuellement dans le 

programme. 

 

« Toute musique, en tant que fait social et culturel, est porteuse d’un ensemble de 

valeurs, à la fois éthiques (...) et esthétiques. » (Aubert, 2001, p.8). Ainsi, un enfant 

qui apprend à connaître une musique d’ailleurs ne s’ouvre pas seulement à la 

musique en soi, mais à un ensemble d’élément de la culture qui s’y rapporte. 

Snyders (1999) parle également de la joie que les enfants ont à communiquer avec 

d’autres enfants de cultures différentes en passant par leurs musiques.  

 

Echappant aux barrières des langages, ils vivent ainsi l’accueil à la diversité, cette prise en 

compte des différences qui leur apparaît souvent comme la valeur essentielle, leur valeur 

essentielle ; dans l’écoute et dans l’activité musicale, ils parviennent à partager, ce qui est la 

forme la plus accomplie de respecter ; la musique, chacun peut en avoir sa part et c’est peut-

être alors que tous l’ont tout entière. La notion de tolérance est de très loin 

dépassée (Snyder, 1999, p.79). 

 

Ce paragraphe démontre que les musiques du monde peuvent effectivement servir 

d’outil de médiation à l’éducation interculturelle en milieu scolaire. La médiation 

s’oppose à la transmission dans le sens qu’elle n’impose pas les savoirs et valeurs.  

 

« La médiation, c’est l’introduction, délibérée, d’un tiers entre le maître et l’élève, un tiers 

identifié en tant que tel, qui relie et sépare tout à la fois, qui permet de s’approprier des objets 

de savoirs sans avoir à s’identifier, voire à s’aliéner, à celui qui les propose » (Meirieu, 1997, 

cité dans Wirthner et Zulauf, 2002, p.170).  

 

Cette dernière fait partie intégrante des missions de l’école publique : « elle [l’école] 

assure la promotion de l’intégration dans la prise en compte des différences » (CIIP, 

2003). Ceci s’appuie sur ce qui a été dit par la Conférence suisse des directeurs 

cantonaux de l’instruction publique qui stipule qu’« il importe d’intégrer tous les 

enfants de langue étrangère vivant en Suisse dans les écoles publiques en évitant 

toute discrimination » (1991, p.1). 
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Ainsi, une des grandes lignes d’action de l’école publique romande et tessinoise est 

de  

 

prendre en compte et rendre accessible la connaissance des fondements culturels, 

historiques et sociaux, y compris des cultures religieuses, afin de permettre à l’élève de 

comprendre sa propre origine et celle des autres, de saisir et d’apprécier la signification des 

traditions et le sens des valeurs diverses cohabitant dans la société dans laquelle il vit (CIIP, 

2003, p. 4). 

 

Toutefois, les musiques traditionnelles d’ici et d’ailleurs sont très peu présentes dans 

la méthodologie « A vous la musique ». 

 

« A vous la musique » a été un moyen actuel mais, force est de constater qu’il devient vieux 

et dépassé, tant dans sa structure que dans ses options éducatives.  

De nombreux domaines, tels que la musique en mouvement, la musique interculturelle, la 

musique actuelle sont omis et mériteraient d’être présents, au moment où nous observons 

des classes romandes de plus en plus multiculturelles, ne partageant pas toujours les 

mêmes valeurs (Schumacher, 2002, p.59). 

 

Face à ce constat, nous pensons qu’il serait intéressant d’enseigner la musique, 

en parallèle à la méthodologie officielle, de manière plus ouverte et actuelle en 

utilisant des musiques traditionnelles et récentes de notre pays, ainsi que 

d’autres cultures. 

 

2. Questions de recherche, hypothèses et variables 

Nos recherches théoriques nous ont amenées à proposer notre question de 

recherche : dans quelle mesure l’ouverture de l’éducation musicale aux 

musiques du monde peut-elle influencer la motivation des élèves de 2P par 

rapport à cette discipline? 

 

Nous pensons que notre recherche va nous montrer que la motivation des élèves en 

éducation musicale augmente s’ils suivent des leçons plus ouvertes aux autres 

cultures. 
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Hypothèse 1 : La motivation des enfants de 2P en éducation musicale évolue 

positivement lorsque les leçons sont ouvertes aux musiques du monde. 

 

D’après la recherche de Gendre et Meigniez (2007), la motivation en éducation 

musicale baisse au cours de la scolarité. Nous pensons qu’en suivant parfois des 

leçons qui sortent de la méthodologie, les élèves ne présenteraient pas cette baisse 

de motivation. 

 

Nous allons étendre notre recherche à d’autres éléments de comparaison. En effet, 

nous aimerions savoir si les résultats sont les mêmes dans les classes en ville, 

souvent plus hétérogènes et les classes en campagne. Nous allons également 

comparer la motivation des garçons et des filles, ainsi que celle des enfants qui font 

de la musique en dehors de l’école et de ceux qui n’en font pas. 

Pour ce faire, nous allons nous intéresser uniquement aux résultats du groupe 

expérimental. Ceux du groupe contrôle nous servent d’élément de comparaison à 

l’évolution de la motivation en général, mais ne nous aident pas à approfondir notre 

recherche par rapport à nos objectifs. 

 

Objectif 1 : Comparer l’évoluation de la motivation des classes hétérogènes (ville) et 

des classes principalement suisses (campagne). 

 

Nos leçons étant liées à l’interculturalité, nous pensons que les classes hétérogènes 

présenteront des résultats différents des classes homogènes, c’est pourquoi nous 

avons choisi autant de classes en ville qu’en campagne et nous allons analyser les 

résultats séparément. 

 

Objectif 2 : Comparer l’évolution de la motivation chez les garçons et chez les filles. 

 

La recherche de Gendre et Meigniez (2007) montre que la motivation en éducation 

musicale est plus élevée chez les filles que chez les garçons. Nous aimerions savoir 

si cette différence est également présente dans notre groupe expérimental. 

 

Objectif 3 : Comparer l’évolution de la motivation chez les élèves musiciens ou 

chanteurs par rapport aux autres. 
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Nous souhaitons observer les éventuelles différences entre les résultats chez les 

enfants qui font de la musique en dehors de l’école et ceux des autres.  

 

Variables indépendantes : 

- Présence ou absence de leçons (! GE, GC) 

- Lieu où se situe l’école 

- Genre 

- Les habitudes musicales des enfants en dehors de l’école 

 

Variable dépendante : La motivation des élèves en éducation musicale à l’école. 

 

Variables parasites :  

- Le fait que nous soyons des intervenantes extérieures augmentent certainement la 

motivation des élèves pour nos leçons, ce qui peut influencer les résultats. 

- L’effet de récense : la nouveauté des leçons peut augmenter leur motivation, sans 

lien avec le contenu des leçons. 

 

Nous étions bien conscientes de ces variables parasites avant de mener notre 

recherche, mais nous n’avons pas pu les éviter.  

 

3. Méthode 

3.1. Choix des sujets 

Nous avons choisi de mener notre recherche dans des classes de 2ème année 

primaire, car, premièrement, nous voulions rester dans notre spécialisation (EE à 2P) 

et ensuite, selon Piaget (2005), les enfants sortent progressivement de 

l’égocentrisme dès l’âge de 7ans. Nous supposons donc qu’ils sont dès lors plus 

ouverts aux autres cultures. Et, comme nous l’avons déjà dit auparavant, selon 

Raundalen (1999, cité dans Vandenbroeck, 2005), le meilleur moment pour faire 

disparaître les préjugés des enfants et les éduquer à la tolérance se situe entre 8 et 

12 ans.  
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De plus, c’est vers 8 ans que les enfants sont le plus aptes s’intéresser à toute une 

gamme de styles de musique différents (Deliège & Sloboda, 1995). Enfin, Phillips et 

Zimmermann (1990, cités dans Viau, 1994) affirment également que les élèves de 

2P sont plus aptes à évaluer leurs compétences que les élèves des plus petites 

classes et l’autoévaluation est importante dans notre recherche, plus précisément 

dans le questionnaire que nous allons utiliser. La passation du questionnaire est 

également facilitée si les enfants sont capables de lire et d’écrire. 

 

Afin de pouvoir vérifier notre hypothèse selon laquelle les classes hétérogènes sont 

plus ouvertes aux musiques du monde que les classes principalement suisses, nous 

avons choisi autant de classes en campagne qu’en ville.  

 

Afin d’avoir un élément de comparaison, nous avons passé le test de motivation 

dans quatre classes contrôles (deux en ville, deux en campagne) où nous n’avons 

pas donné nos leçons. Les passations ont eu lieu durant la même période et à la 

même fréquence que dans les classes expérimentales.  

 

3.2. Echantillon 

 Groupe expérimental Groupe contrôle 

Ville 2 classes : 26 élèves 2 classes : 31 élèves 

Campagne 2 classes : 35 élèves 2 classes : 34 élèves 

 

Nous avons donné nos leçons dans quatre classes expérimentales. Avant la 

première leçon dans chaque classe, nous avons fait passer un questionnaire de 

motivation aux élèves et ce même questionnaire a été à nouveau passé après les 

quatre leçons. Dans les classes contrôles, le questionnaire de motivation a 

également été passé deux fois, à la même période que les classes expérimentales, 

mais les leçons n’y ont pas été données.  
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3.3. Instrument de recherche 

Nous avons utilisé l’outil de mesure de la motivation EMMEM1 (Schumacher, Genoud 

et Gurtner, 2007) basé sur « l’échelle multidimensionnelle de motivation pour les 

apprentissages scolaires », développée par Ntamakiliro, Monnard et Gurtner (2000), 

dans le cadre d’un travail de recherche intitulé  Evolution de diverses composantes 

de la motivation pour le travail scolaire au cours de l’adolescence  (2000). Les 

questions de cet outil mesurent trois dimensions de la motivation: l’attrait, le 

sentiment de compétence ou l’utilité perçue par rapport à l’éducation musicale à 

l’école. Pour répondre à ces questions, les enfants doivent cocher un chiffre de 1 à 4 

(1 = pas du tout, 2 = un peu, 3 = beaucoup, 4 = énormément).  

Deux dimensions ont été enlevées à « l’échelle multidimensionnelle de motivation 

pour les apprentissages scolaires » (Ntamakiliro, Monnard et Gurtner, 2000) : l’état 

d’anxiété, ne correspondant pas au statut particulier des évaluations d’éducation 

musicale, et l’envie d’apprentissage, qui peut être biaisée chez les jeunes élèves qui 

répondent de manière à faire plaisir à l’enseignant (Schumacher, Genoud et Gurtner, 

2007).  

A ce questionnaire, nous avons ajouté, lors de la deuxième passation dans les 

classes expérimentales, des questions plus ouvertes et spécifiques à nos leçons à 

propos de ce que les enfants ont aimé et retenu sur chaque culture. Cela nous a 

donné des informations supplémentaires par rapport à leur intérêt concernant nos 

leçons. 

 

3.4. Nos leçons 

Pour notre recherche, nous avons testé des ateliers Musiques du monde dans des 

classes de 2P.  

Nous pensons en effet qu’en sortant quelquefois de la méthodologie officielle et en 

ouvrant l’éducation musicale à d’autres cultures, nous allons permettre aux élèves de 

trouver un nouvel intérêt pour la musique à l’école.  

                                                
1
 Echelle Multidimensionnelle de Motivation pour l’Education Musicale 
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Nous supposons qu’en plongeant les enfants dans l’ambiance du pays, ils oublient 

leurs éventuelles peurs, comme celle de chanter faux, par exemple, et vivent 

pleinement la musique. 

 

En utilisant des musiques du monde avec les enfants, nous espérons également les 

ouvrir aux autres cultures, les éduquer à la tolérance face aux différences, mais 

également leur faire vivre des émotions diverses. 

 

Ainsi, nous avons choisi quatre pays par rapport à nos propres intérêts, mais 

également par rapport aux nationalités souvent rencontrées dans nos précédentes 

classes de stage. Chaque choix de pays a donné naissance à une leçon de 50 

minutes. Comme nous l’avons mentionné ci-dessus, nous souhaitons immerger les 

enfants dans un autre pays grâce à sa musique et sa culture.  

Pour ce faire, nous avons décoré la classe à l’aide de drapeaux, de tissus aux 

couleurs du pays, de peluches, d’instruments et d’objets divers correspondants au 

pays présenté.  

Nous avons aussi décidé de commencer toutes nos leçons par l’écoute d’un 

morceau typique et l’observation d’images représentatives du pays, suivie d’une 

discussion en commun sur leurs connaissances préalables et leurs interrogations. 

Cela permet aux enfants de faire des liens entre les leçons et de donner du sens à 

nos interventions. La suite de la leçon est variable d’un pays à l’autre, mais poursuit 

toujours le but de faire vivre la musique aux enfants à travers le corps et la voix.  

 

Nous avons donné nos leçons dans l’intervalle d’un mois, à raison d’une leçon par 

semaine. Nous nous sommes partagé le travail afin de pouvoir passer dans deux 

classes expérimentales (une en ville, une en campagne) et deux classes contrôles 

(une en ville, une en campagne) durant le mois de septembre et faire de même 

durant le mois de décembre 2007. L’une de nous deux est allée dans les classes en 

ville pendant que l’autre s’est occupée des classes en campagne. 
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3.4.1. Fil conducteur 

Afin que les enfants puissent faire des liens entre les leçons et se mettre directement 

dans l’ambiance, nous avons imaginé un fil rouge. Avant la première leçon, nous 

avons raconté l’histoire du magicien Balthazar qui peut voyager à travers le monde 

grâce à sa baguette magique (représenté par un bâton de pluie). Balthazar ne prend 

aucun plaisir à voyager seul, alors il lui arrive d’emmener des classes avec lui.  

Au début de chaque leçon, les enfants se préparent au voyage en fermant les yeux 

et en se tenant au bureau car le voyage peut être mouvementé ou en se couchant. 

Le bruit du bâton de pluie détermine la longueur du voyage et leur permet aussi de 

revenir en Suisse à la fin de la leçon. 

 

3.4.2. Leçon sur la Tunisie : 

Notre première leçon concerne la Tunisie (voir annexe 1) Notre choix s’est porté sur 

ce pays, car l’une de nous deux y est allée plusieurs fois en voyage et porte ce pays 

dans son cœur. Durant notre leçon, nous utilisons de la musique orientale et 

décorons la classe avec des draps bleus, des étoiles et un chameau en peluche. 

Nous ajoutons aussi à notre tenue habituelle un foulard de danse du ventre. 

- Les enfants se promènent dans la classe, écoutent de la musique orientale (cf. CD 

piste 1) en regardant les images et prennent celles qui ont un lien avec la Tunisie, 

discussion autour de ces images et de la musique. 

 

- Ecouter la musique (cf. CD piste 2) les yeux fermés, échanger sur la danse 

orientale, demander aux enfants s’ils connaissent des pas, donner des exemples. 

Ensuite, par groupe les enfants trouvent de nouveaux pas et les montrent aux autres 

qui les reproduisent. 

 

- Les enfants dansent librement sur la musique (cf. CD piste 3) avec des foulards. 

Lorsque la musique s’arrête, ils lancent leur foulard et le rattrapent sur la partie du 

corps que nous nommons.  
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- Assis en cercle, nous nous passons les foulards sur le rythme de la musique (cf. 

CD piste 4), possibilité de changer de sens, d’accélérer, etc.  

 

- Terminer avec un concours de Limbo : attacher deux foulards et chacun leurs tours 

les enfants passent dessous sans le toucher pendant que les autres les encouragent 

en tapant des mains au rythme de la musique (cf. CD piste 5). 

 

3.4.3. Leçon sur le Congo : 

Nous avons la chance de connaître une personne qui a habité plusieurs années au 

Congo, ce qui nous a fait choisir ce pays. Pour cette leçon (voir annexe 2), la classe 

est décorée avec des tissus africains et des objets venus d’Afrique (poupée, 

tambours, masque, etc.). Nous portons un boubou (habit typiquement africain) et 

nous utilisons de la musique amenée directement d’Afrique. 

 

- Les enfants se promènent dans la classe, écoutent de la musique africaine (cf. CD 

piste 6) en regardant les images en lien avec le Congo, discussion autour de ces 

images et de la musique. 

 

- Apprentissage de la chanson Dzindzin kololo (cf. CD piste 7) : marcher en rythme 

en écoutant la chanson, idem en chantant sur lalala, sans la musique dire les paroles 

en rythme, chanter de diverses manières, danser sur la musique, etc. 

 

- Les enfants inventent des instruments avec le matériel mis à disposition, ainsi 

qu’avec les objets de la classe à la manière des Africains qui, souvent, jouent de la 

musique avec peu de moyens. Les élèves cherchent ensuite des rythmes, puis nous 

animons un instrumentarium avec les rythmes trouvés. 

 

3.4.4. Leçon sur l’Australie : 

L’Australie nous est apparue comme une évidence, car l’une de nous deux y a vécu 

durant six mois.  



Travail de diplôme 2007-2008 Ariane Hofstetter et Lara Oberson 

   21 

Durant cette leçon (voir annexe 3), le drapeau de l’Australie est accroché au mur et 

un didgeridoo est exposé. Nous portons un chapeau de cowboy et nous utilisons de 

la musique country à laquelle s’adapte bien notre danse en ligne, ainsi qu’un 

chanteur connu en Australie. 

 

- Les enfants se promènent dans la classe, écoutent la musique australienne (cf. CD 

piste 8) en regardant les images en lien avec l’Australie, discussion autour de ces 

images et de la musique. 

 

- Apprentissage d’une danse de country line : écouter la musique (cf. CD piste 9) 

seule pour se mettre dans le rythme, regarder la danse en entier (nous la montrons), 

apprendre la chorégraphie petit bout par petit bout, danser la chorégraphie en entier 

tous ensemble, un groupe danse et l’autre regarde, sur deux lignes l’une en face de 

l’autre, etc. 

 

- Par groupe de trois, inventer une histoire de cowboy en rapport avec la musique (cf. 

CD piste 10) et la mimer aux autres sans paroles. 

 

3.4.5. Leçon sur la Chine : 

Pour terminer, nous avons choisi la Chine (voir annexe 4), car sa musique est 

atypique et très différente de celle des autres pays choisis. L’ambiance de la Chine 

passe à travers notre déguisement de chinoise et de la musique typique de ce pays. 

 

- Les enfants se promènent dans la classe, écoutent de la musique chinoise (cf. CD 

piste 11) en regardant les images en lien avec la Chine, discussion autour de ces 

images et de la musique. 

 

- Ecouter la chanson (cf. CD piste 12), apprendre la mélodie sur lalala. Par groupe 

inventer des paroles en « chinois » (mots inventés, suites de syllabes), les écrire et 

les chanter aux autres. 
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- Dessiner les sons entendus (associer un geste à un son) : exemples avec des 

extraits de mélodies chantées par nous au tableau noir (nous, puis quelques élèves), 

puis par deux, les enfants dessinent le son sur le dos de leur camarade. Même 

chose sur des bouts de musique chinoise (cf. CD piste 13) en dessinant au feutre sur 

une feuille A3. 

 

4. Présentation des résultats 

Pour analyser nos résultats, nous avons groupé les questions concernant l’attrait, le 

sentiment de compétence, puis l’utilité perçue des élèves par rapport à l’éducation 

musicale. Afin d’étudier chacune de nos variables indépendantes, nous avons 

calculé des moyennes en séparant tout d’abord les classes expérimentales des 

classes contrôles, puis selon les variables indépendantes énoncées dans la partie 

méthodologie.  

Pour ce qui est de l’analyse des variables indépendantes, nous n’avons que le 

groupe expérimental, car ce qui nous intéresse est l’influence qu’ont eu les leçons 

Musiques du monde dans les classes. 

 

Les trois premières figures représentent l’évolution de la motivation en éducation 

musicale dans les classes expérimentales, puis dans les classes contrôles.  

 

Au niveau de l’attrait, les résultats de la première passation sont un peu plus bas 

dans les classes contrôles que dans les classes expérimentales (0.14 de moins) et la 

différence augmente encore lors de la deuxième passation (0.68).  
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Figure 1 : L’attrait pour l’éducation musicale à l’école 

 

Le sentiment de compétence est légèrement plus haut dans les classes contrôles au 

début (0.09 de plus), mais cette différence s’inverse par la suite (0.08 de plus dans le 

groupe expérimental). Sur ce point, le groupe contrôle ne varie pas entre les deux 

passations. 

 

Sentiment de compétence

3.04

2.86
2.96

2.95

1

2

3

4

Avant Après

GE

GC

 

Figure 2 : Le sentiment de compétence en éducation musicale à l’école. 

 

Alors que l’utilité perçue augmente de 0.17 dans le groupe expérimental, elle baisse 

de 0.27 dans le groupe contrôle. On peut donc voir que la motivation a varié surtout 

au niveau de l’attrait et de l’utilité perçue, tandis que le sentiment de compétence 

présente des variations beaucoup moins flagrantes. 
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Figure 3 : L’utilité perçue en éducation musicale à l’école 

 

Si l’on compare les groupes en ville par rapport aux groupes en campagne, on peut 

observer que, en général, la motivation des classes urbaines a plus augmenté que 

celle des classes villageoises. Ces dernières présente néanmoins une légère hausse 

de la motivation.  

L’attrait pour l’éducation musicale à l’école était déjà élevé (entre 3.55 et 3.58 sur 

une échelle de 4) dans toutes les classes avant notre expérience. Après celle-ci, le 

groupe en ville a augmenté de 0.16, celui en campagne a augmenté de 0.04.  
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Figure 4 : L’attrait pour l’éducation musicale > comparaison ville - campagne 
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En comparaison avec la figure précédente, le sentiment de compétence est en 

général moins élevé et présente peu de variations. La seule variation clairement 

observable est l’augmentation de 0.33 dans le groupe urbain. 
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Figure 5 : Le sentiment de compétence en éducation musicale  

> comparaison ville - campagne 

 

Comme sur la figure 4, les élèves de la ville présentent des variations plus grandes 

que les élèves de la campagne.  

En effet, l’utilité perçue dans le groupe ville augmente de 0.29 alors qu’en campagne, 

elle augmente de 0.09. 
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Figure 6 : L’utilité perçue en éducation musicale > comparaison ville - campagne 
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Notre troisième objectif est de comparer les résultats des filles par rapport à ceux des 

garçons. Nous pouvons voir que l’attrait pour l’éducation musicale est plus élevé 

chez les filles que chez les garçons à la base. La variation est ensuite plus 

importante chez les garçons que chez les filles. 
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Figure 7 : L’attrait pour l’éducation musicale > comparaison filles - garçons 

 

La variation du sentiment de compétence ne présente pas de différence entre les 

filles et les garçons, car il augmente de 0.17 pour les uns et de 0.18 pour les autres. 
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Figure 8 : Le sentiment de compétence en éducation musicale  

> comparaison filles - garçons 
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Dans le groupe expérimental, lors de la première passation, les garçons percevaient 

moins bien l’utilité de l’éducation musicale que les filles, mais ont ensuite dépassé les 

filles à ce niveau-là.  
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Figure 9 : L’utilité perçue en éducation musicale > comparaison filles – garçons 

 

Nos prochaines figures présentent les résultats comparés des élèves qui font de la 

musique en dehors de l’école et de ceux qui n’en font pas. L’attrait des élèves 

musiciens ou chanteurs du groupe expérimental est très élevé à la base (3.71) et 

reste au même niveau lors de la deuxième passation. Les autres élèves présentent 

des résultats moins élevé, mais une augmentation plus grande (0.15).  
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Figure 10 : L’attrait pour l’éducation musicale > comparaison musique en dehors – 

pas de musique en dehors 

 

L’augmentation est quasiment identique, que ce soit pour les élèves musiciens et 

non-musiciens. Ils partent également à un niveau presque égal.  
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Figure 11 : Le sentiment de compétence en éducation musicale 

 > comparaison musique en dehors – pas de musique en dehors 

 

L’utilité perçue est plus haute chez les élèves qui font de la musique en dehors de 

l’école, mais l’augmentation est plus grande chez ceux qui n’en font pas. 
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Figure 12 : L’utilité perçue en éducation musicale 

 > comparaison musique en dehors – pas de musique en dehors 

 

5. Interprétation et discussion des résultats 

Dans cette partie, nous allons discuter de nos résultats en partant de nos hypothèses 

et objectifs pour pouvoir ensuite revenir sur notre question de recherche d’un point 

de vue plus général. 

 

Hypothèse 1 : La motivation des enfants de 2P en éducation musicale évolue 

positivement lorsque les leçons sont ouvertes aux musiques du monde. 

 

L’attrait pour l’éducation musicale à augmenté de 0.1 dans les classes 

expérimentales, alors que l’attrait dans les classes contrôles a baissé de 0.44.  

Dans leur travail de diplôme, Gendre et Meigniez (2007) expliquent que l’attrait pour 

l’éducation musicale baisse au cours de la scolarité, ce qui est bien représenté dans 

nos classes contrôles.  

Par contre, nos leçons Musiques du monde ont permis aux élèves des classes 

expérimentales d’éviter cette baisse et ils ont même légèrement augmenté leur 

attrait. 

Le sentiment de compétence, quant à lui, augmente de 0.18 dans les classes 

expérimentales et reste quasiment au même niveau dans le groupe contrôle. Nous 

pouvons expliquer cela en nous appuyant sur notre point concernant la motivation 



Travail de diplôme 2007-2008 Ariane Hofstetter et Lara Oberson 

   30 

des enfants par rapport à l’éducation musicale. En effet, selon plusieurs auteurs, 

l’environnement peut améliorer les capacités musicales. Durant nos leçons, nous 

avons essayé de créer une ambiance, un environnement qui mettent les enfants à 

l’aise. Nous pouvons penser que cet environnement leur a permis de se sentir bien 

et de ne pas s’arrêter sur leurs erreurs, lesquelles sont, selon Lamorthe (1995), trop 

souvent mises en avant. Nous avons essayé de créer un climat d’encouragement et 

de confiance en leur faisant comprendre qu’ils avaient tous les capacités d’amener 

quelque chose à l’activité. Pour cela, nous avons construit des leçons où 

l’imagination a une grande place. Par exemple, lorsque les enfants devaient inventer 

des paroles en chinois ou mimer une histoire de cowboys de manière très libre. Nous 

étions conscientes que ces activités étaient nouvelles pour eux et de ce fait, nous ne 

portions aucun jugement sur les résultats et nous les encouragions afin qu’ils créent 

quelque chose de nouveau et de personnel. 

Concrètement, lors de notre leçon sur la Tunisie, les enfants devaient inventer des 

pas sur la musique orientale tout en restant libres de sortir des pas habituels. Le but 

était de vivre pleinement la musique avec son corps. Nous avons pu remarquer que, 

au début de cette activité, ils éprouvaient une certaine gêne et semblaient avoir peur 

du regard des autres. Ce malaise a disparu chez la plupart au cours de la leçon, ce 

qui nous laisse penser que si l’on pratique régulièrement ce genre d’activité, ils 

peuvent se sentir de plus en plus libres et à l’aise. Ainsi, comme le dit Lamorthe 

(1995), ces derniers subissent moins de pression et peuvent développer plus 

facilement leurs compétences musicales. 

Un autre exemple est l’apprentissage de la chanson africaine Dzindzin Kololo. Nous 

avons ajouté à la chanson des gestes et déplacement pour que les enfants se 

sentent bien, au lieu de se fixer sur leurs erreurs de tonalité. 

 

L’utilité perçue en éducation musicale a augmenté de 0.17 dans le groupe 

expérimental, alors qu’elle a diminué de 0.27 dans le groupe contrôle.  

Dans nos leçons, les enfants pouvaient percevoir le sens des activités et ils savaient 

pourquoi ils faisaient les choses.  

Par exemple, lors de la leçon sur le Congo, nous avons inventé des instruments à 

partir du matériel à disposition en leur demandant de se mettre dans la peau des 

africains qui fabriquent des instruments avec très peu de choses.  
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Notre fil rouge a aussi favorisé la perception de l’utilité de nos leçons, car, grâce à 

l’histoire du magicien, les enfants ont compris que nous allions découvrir différents 

pays et ils se sont vraiment impliqués dans cette découverte. 

 

 Objectif 1 : Comparer l’évoluation de la motivation des classes hétérogènes (ville) et 

des classes principalement suisses (campagne). 

 

Nous allons maintenant discuter de nos résultats concernant les classes urbaines et 

campagnardes.  

L’attrait pour l’éducation musical dans les villes a augmenté de 0.26, alors qu’il n’a 

augmenté que de 0.04 en campagne. Selon Caron (1994), les enfants ont plus 

d’intérêt pour ce qui est proche d’eux. Cela explique probablement l’écart de résultat, 

les élèves des classes hétérogènes se sentant plus concernés par les autres 

cultures. D’ailleurs, dans les classes urbaines où nous avons donné nos leçons, il y 

avait parfois des élèves de la région concernée et ceux-ci étaient toujours prêts à 

étoffer la leçon avec leurs expériences et connaissances. Ainsi, une fille égyptienne 

a pu donner un exemple de danse orientale et un congolais a expliqué de manière 

plus complète les images mises à disposition. Après cela, beaucoup d’enfants 

d’autres cultures voulaient également présenter leur pays, ce qui montre le grand 

enthousiasme qu’ils ont développé par rapport à ces leçons. 

Dans les villages, l’augmentation est moins flagrante, mais est également présente. Il 

y avait moins, voir pas du tout d’enfants étrangers dans ces classes, mais ils étaient 

tout de même très intéressés par les pays présentés. Certains ont même pu apporter 

de bons compléments d’information grâce à des voyages faits dans ces pays avec 

leurs parents. 

En ce qui concerne le sentiment de compétence, l’augmentation est de 0.33 en ville 

et 0.08 en campagne. Nous associons la grande augmentation en ville au fait que les 

enfants se sont certainement sentis valorisés dans leurs différences et qu’ils ont pris 

confiance en eux, se sentant ainsi plus capables de réaliser les activités. 

La différence d’augmentation entre ville et campagne est aussi assez flagrante par 

rapport à l’utilité perçue.  

En effet, alors que les villageois présentent une différence de 0.09, les citadins en 

présentent une de 0.29. L’explication de ce phénomène rejoint celle concernant 

l’utilité perçue, parce que les enfants des classes hétérogènes se sentent 
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certainement plus concernés par nos leçons Musiques du monde et, ainsi, y 

perçoivent une plus grande utilité. On peut penser que lorsqu’un enfant congolais, 

par exemple, appartient au groupe-classe, les autres élèves comprennent qu’il est 

utile de découvrir son pays pour mieux connaître l’enfant en question.  

Au niveau de la campagne, l’utilité de découvrir d’autres cultures est peut-être moins 

flagrante pour les enfants. Toutefois, nous pensons que ceux qui ont déjà l’habitude 

de voyager avec leur famille peuvent percevoir cette utilité de connaître d’autres 

cultures. D’ailleurs, les élèves qui étaient déjà allés dans les pays présentés 

semblaient très impliqués dans les leçons et aimaient partager leurs connaissances à 

propos de ceux-ci. 

 

Nous constatons que nos leçons ont eu un résultat plus flagrant par rapport à la 

motivation des élèves en ville qu’en campagne. Nous pensons, malgré tout, que ce 

n’est pas une raison pour ne pas faire ce genre d’activités en campagne, car, comme 

nous l’avons mentionné auparavant, l’intolérance face aux autres cultures provient 

d’une méconnaissance de l’autre. D’après nous, il est donc important de sensibiliser 

tous les enfants à la diversité, afin qu’ils ne se ferment pas sur leur propre culture et 

excluent les autres. Les élèves de 2P sont dans l’âge où les préjugés peuvent naître 

ou disparaître (Raundalen, 1999, cité dans Vandenbroeck, 2005) et il est de notre 

rôle de passer des messages de tolérance et de respect des autres (CIIP, 2003). 

 

Objectif 2 : Comparer l’évolution de la motivation chez les garçons et chez les filles. 

 

Nous avons pu observer que les garçons s’investissaient autant que les filles dans 

les activités que nous proposions. Nos résultats confirment ces données. On peut 

voir que l’augmentation de la motivation dans tous les domaines est plus grande 

chez les garçons que chez les filles. Alors que l’attrait des filles augmente de 0.07, 

celui des garçons augmente de 0.13.  

L’augmentation du sentiment de compétence est de 0.17 pour les filles et 0.18 pour 

les garçons et, plus flagrant encore, l’utilité perçue augmente de 0.03 chez les filles 

et 0.29 chez les garçons.  

Bien sûr, il y avait moins de chance que la motivation des filles présente une grande 

augmentation, car elle était déjà plus haute que celle des garçons à la base. 
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Objectif 3 : Comparer l’évolution de la motivation chez les élèves musiciens ou 

chanteurs par rapport aux autres. 

 

En ce qui concerne l’attrait et l’utilité perçue, la motivation augmente plus chez les 

élèves qui ne font pas de musique en dehors de l’école. Toutefois, les chiffres sont 

plus élevés chez les enfants musiciens lors de la première passation et restent très 

hauts, on ne peut donc pas dire qu’ils ont moins aimé nos leçons que les autres. 

 

Pour ce qui est du sentiment de compétence, les enfants musiciens et les autres 

élèves du groupe expérimental présentent une augmentation équivalente.  

 

Ainsi, cette recherche nous démontre que le principe de leçons qui sortent de 

l’ordinaire plaît autant aux élèves qui font de la musique en dehors de l’école qu’aux 

autres. Le fait de jouer d’un instrument ou de faire partie d’un chœur n’enferme donc 

pas les enfants dans un type de leçons qu’ils considèrent comme le seul valable et, 

au contraire, ne les ouvrent pas plus aux autres musiques. 

 

Revenons maintenant à notre question de recherche : dans quelle mesure 

l’ouverture de l’éducation musicale aux musiques du monde peut influencer la 

motivation des élèves de 2P par rapport à cette discipline? 

 

Nos résultats nous montrent que la motivation en éducation musicale a augmenté 

dans nos classes expérimentales et a diminué dans les classes contrôles, que ce soit 

en ville ou en campagne, chez les filles ou chez les garçons, chez les élèves qui font 

de la musique en dehors de l’école ou chez ceux qui n’en font pas. Les différents 

groupes présentent des variations plus ou moins importantes, comme nous l’avons 

développé auparavant, mais d’un point de vue général, notre concept de leçons 

Musiques du monde a influencé positivement la motivation des élèves. 

La motivation pour l’éducation musicale était déjà très élevée avant notre 

expérimentation (entre 2.86 et 3.56 sur une échelle de 4) et a diminué dans les 

classes contrôles.  

Ainsi, les résultats de la recherche de Gendre et Meigniez (2007), comme quoi la 

motivation en éducation musicale baisse au fil des six années d’école primaire se 

retrouvent dans une même année. 
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Le questionnaire que nous avons utilisé montre une augmentation de la motivation 

dans les classes expérimentales, mais nous avons également pu observer cette 

motivation directement sur le terrain. Nous allons présenter quelques exemples en 

lien avec les indicateurs de la motivation selon Viau (1994). 

 

Selon cet auteur, un élève motivé fait le choix de réaliser l’activité proposée et 

n’essaie pas de trouver des stratégies d’évitement. Lors de nos leçons, tous les 

élèves s’impliquaient pleinement dans les activités, aucun n’a présenté un signe de 

désintérêt ou a essayé de rester en dehors de celles-ci. Certains enfants de 

nationalité proche des pays présentés avaient même un engouement très fort et 

tenaient à présenter leur pays, proposaient d’amener leurs parents, voulaient 

apprendre des mots de leur langue à leurs camarades, etc. Les enfants venant de 

pays étrangers que nous n’avons pas abordés dans nos leçons nous demandaient 

également de revenir pour donner une leçon sur leur pays. 

 

Le deuxième indicateur concerne la persévérance. Nous avons pu l’observer lors de 

toutes nos activités dont les enfants ne se lassaient pas. Ils trouvaient toujours que 

nos leçons étaient trop courtes et étaient déçus lorsqu’il fallait revenir en Suisse. 

Même si certaines parties de nos leçons n’étaient pas simples, comme le chant en 

congolais ou le fait de se passer les foulards en rythme par exemple, les enfants ne 

voulaient pas arrêter l’activité avant d’avoir atteint l’objectif. 

 

L’engagement cognitif, qui est le troisième indicateur, était également présent chez la 

plupart des élèves qui restaient concentrés et attentifs tout au long des leçons. La 

danse en ligne, par exemple, demandait une concentration intensive durant une 

bonne partie de la leçon et nous avons pu observer que l’attention des enfants ne 

diminuait pas. 

 

Le dernier indicateur touche aux performances des élèves, à leurs résultats.  

Nos leçons ont été créées dans le but de sensibiliser les élèves aux musiques du 

monde et non d’atteindre des buts de performance très hauts. Toutefois, nous avons 

été surprises en bien par rapport aux productions des élèves, en particulier lorsqu’ils 

devaient inventer des pas sur la musique orientale ou encore lorsqu’ils mimaient des 
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histoires de cowboys. Les idées étaient très variées et les enfants osaient beaucoup 

plus que ce que l’on aurait pu penser. 

 

Un autre élément qui nous montre la motivation des élèves pour nos leçons est la 

deuxième partie du questionnaire que nous avons fait passer aux élèves du groupe 

expérimental après avoir donné nos quatre leçons. Dans celui-ci, nous leur avons 

demandé de citer une activité qui leur a plu et une activité qu’ils ont moins aimée. Ils 

ont tous écrit une activité qu’ils ont aimée, mais personne n’a cité une activité qui leur 

a déplu. 

 

A toutes ces observations et ces résultats des questionnaires, s’ajoutent les phrases 

des enfants telles que « C’est quand que tu reviens nous faire voyager ? », « J’ai 

hâte que tu reviennes ! », « Quel pays on va visiter la prochaine fois ? », « Il est 

gentil ce magicien de nous prendre avec pour voyager ! », « Oh ! C’est déjà fini ! », 

etc.  

Tout ceci confirme donc ce que nous avons écrit par rapport à l’augmentation de la 

motivation en éducation musicale en lien avec nos leçons Musiques du monde.   

 

Conclusion 

Cette recherche nous a apporté beaucoup d’éléments théoriques et pratiques qui 

nous seront utiles dans notre future profession. Tout d’abord, nous retenons de cette 

expérimentation que le fait de sortir parfois des méthodologies peut relancer la 

motivation des enfants et éveiller leurs intérêts. Nous avons choisi d’axer notre travail 

sur l’éducation musicale, mais ce concept pourrait être utilisé dans d’autres 

branches.  

Grâce à nos observations et à notre cadre théorique, nous avons pu nous rendre 

compte de ce qu’était une classe vraiment motivée. Dans notre pratique, nous 

essayerons de nous appuyer sur cette expérience pour motiver nos élèves.  

Ce travail nous a également permis de constater que les enfants sont très ouverts 

aux autres cultures et développent un intérêt particulier à la découverte du pays de 

l’autre. L’âge des enfants de deuxième année primaire se prête très bien à cette 

ouverture, mais la sensibilisation aux autres cultures peut se faire tout au long de la 
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scolarité. Nous sommes convaincues par cette idée et l’appliquerons dans nos 

futures classes. L’interculturalité est un sujet de plus en plus actuel, les classes étant 

de plus en plus hétérogènes et les enfants de plus en plus voyageurs. Nous 

aimerions instaurer dans notre classe un climat de respect et de tolérance pour que 

les enfants apprennent à vivre en harmonie avec le monde qui les entoure.  

Nous aurons beaucoup de plaisir à réutiliser nos leçons Musiques du monde avec 

nos futures élèves.  

Toutefois, nous sommes conscientes que nous ne pouvons pas uniquement faire 

cela durant toute l’année. Les enfants risqueraient de s’en lasser et donc de perdre 

leur motivation. Si nous décidons de donner plus de place à ces leçons, il nous 

faudra également prévoir des évaluations et veiller à ce qu’elles touchent tous les 

objectifs de l’éducation musicale. Nous accorderions aussi plus de temps à chaque 

apprentissage en reprenant plusieurs fois les mêmes activités. 

Nous pensons qu’il est possible de lier nos leçons Musiques du monde avec la 

méthodologie A vous la musique  en introduisant, par exemple, une leçon par mois 

sur un pays en lien avec ce qui a été appris en musique pendant ce mois. 

Nos leçons ont un caractère interdisciplinaire et peuvent également être liées à ce 

qui a été travaillé pendant le mois en éducation physique, en enbiro, en expression 

et en arts visuels.  
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L’éducation musicale 

 

 
 

 

 

Prénom : _______________ 

 

Sexe :            Garçon  !              Fille  ! 

 

Fais-tu de la musique (chant, instrument) en dehors de 

l’école ?           Oui  !       Non  ! 
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Date :                                                           Moyen, Matériel : Musique orientale, foulard, peluche dromadaire, déco bleue avec étoiles, images du pays. 

Classe :                                                                     

Sujet : Tunisie 

 

Objectifs généraux : Sensibiliser les enfants aux musiques du monde. 

Objectifs opérationnels : Danser sur de la musique orientale. 

                                            Agir sur le rythme de la musique. 

                                           Mettre en commun leurs connaissances du pays. 

Déroulement de la leçon Rôle de l’enseignante Forme de travail Moyen Durée 

 -Les enfants se promènent dans la classe, écoutent la musique 

orientale en regardant les images, discussion autour de ces 

images et de la musique. 

 

- Ecouter la musique les yeux fermés, échanger sur la danse 

orientale, exemples de pas, par groupe les enfants trouvent de 

nouveaux pas, les montrent aux autres qui copient. 

 

- Assis en cercle, se passer le foulard sur le rythme de la 

musique, changer de sens, accélérer…Danser librement avec les 

foulards, lorsque la musique s’arrête, rattraper le foulard sur une 

partie du corps désignée par l’enseignante. Petit concours de 

Limbo, attacher deux foulards et chacun leur tour les enfants 

passent dessous sans le toucher, les autres tapent des mains. 

Mettre les enfants dans l’ambiance, animer 

la discussion. 

 

 

Montrer des exemples de pas, gérer la mise 

en commun. 

 

 

Expliquer les exercices, gérer la musique, 

tenir les foulards. 

Plenum 

 

 

 

Plenum et 

groupes 

 

 

Plenum et duos 

Images, 

musique, 

déco 

 

Cd  

 

 

 

Musique 

orientale, 

foulard. 

10 ‘ 

 

 

 

20’ 

 

 

 

20’ 
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Date :                                                           Moyen, Matériel : Musique africaine, matériel rythme (cuillère, casserole, bouteille pet..), masque africain, poupée, 

tambour, habit africain, images du pays. 

Classe :                                                                     

Sujet : Congo                                                                                           

 

Objectifs généraux : Sensibiliser les enfants aux musiques du monde. 

Objectifs opérationnels : Chanter un chant africain. 

                                           Créer des rythmes avec des objets de tous les jours 

                                           Mettre en commun leurs connaissances du pays 

Déroulement de la leçon Rôle de l’enseignante Forme de travail Moyen Durée 

  

-Les enfants se promènent dans la classe, écoutent la musique africaine 

en regardant les images, discussion autour de ces images et de la 

musique. 

 

- Apprentissage de la chanson dzindzin kololo. 

Marcher en rythme en  écoutant la chanson, idem en chantant sur lalala, 

sans la musique dire les paroles en rythme, chanter. 

 

- Les enfants inventent des instruments de percussion (rappeler de quoi il 

s’agit) avec le matériel mis à disposition (un enfant après l’autre > tous 

doivent avoir un instrument différent) et cherchent ensemble des rythmes 

qu’ils essayent de superposer. Impressions lorsqu’on doit jouer et 

lorsqu’on entend différents rythmes superposés. 

 

Mettre les enfants dans l’ambiance, 

animer la discussion. 

 

 

Apprendre la chanson aux enfants, 

s’adapter aux difficultés. 

 

 

Amener du matériel, gérer 

l’instrumentarium. Récolter les 

impressions des enfants. 

 

Plenum 

 

 

 

Plenum 

 

 

 

Plenum 

 

Images, 

musique, 

déco 

 

CD  

 

 

 

Objets pour 

instruments 

 

10 ‘ 

 

 

 

25’ 

 

 

 

15’ 
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Date :                                                           Moyen, Matériel : Musique Country, chapeau de cow boy, didgeridoo, peluches, images du pays. 

Classe :                                                                     

Sujet : Australie                                                                                    

 

Objectifs généraux : Sensibiliser les enfants aux musiques du monde. 

Objectifs opérationnels : Danser en ligne sur la musique Country. 

                                           Inventer une histoire mimée sur de la musique. 

                                           Mettre en commun leurs connaissances du pays 

 

Déroulement de la leçon Rôle de l’enseignante Forme de travail Moyen Durée 

  

-Les enfants se promènent dans la classe, écoutent la musique 

Country en regardant les images, discussion autour de ces 

images et de la musique. 

 

- Danser la Country line, apprendre petit bout par petit bout. 

 

 

- Inventer une histoire de Cow boy en rapport avec la musique 

et la mimer aux autres. 

 

 

Mettre les enfants dans l’ambiance, animer 

la discussion. 

 

 

Apprendre la chorégraphie aux enfants. 

 

 

Donner la consigne, gérer la mise en 

commun. 

 

Plenum 

 

 

 

Plenum  

 

 

Groupes 

 

Images, 

musique, 

déco 

 

Musique 

country 

 

Musique 

country 

 

10 ‘ 

 

 

 

20’ 

 

 

20’ 
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Date :                                                           Moyen, Matériel : Musique chinoise, habit chinois, grand pinceau, feuilles A3, feutres, déco rouge et signes 

chinois, images du pays. 

Classe :                                                                     

Sujet : Chine                                                                                    

 

Objectifs généraux : Sensibiliser les enfants aux musiques du monde. 

Objectifs opérationnels : Inventer des paroles en chinois. 

                                           Dessiner les sons. 

                                           Mettre en commun leurs connaissances du pays 

Déroulement de la leçon Rôle de l’enseignante Forme de travail Moyen Durée 

  

-Les enfants écoutent la musique chinoise en fermant les yeux, 

puis regardent les images, discussion autour de ces images et de 

la musique. 

 

- Ecouter la chanson, apprendre la mélodie de la deuxième 

partie sur lalala, par groupe inventer des paroles en chinois, les 

écrire et les chanter aux autres. 

 

- Dessiner les sons, exercices avec des sons simples sur le dos 

de son camarade (les enfants peuvent donner des idées de sons) 

et sur une feuille avec des bouts de musique chinoise. 

 

 

Mettre les enfants dans l’ambiance, animer 

la discussion. 

 

 

Apprendre la chanson aux enfants, 

s’adapter aux difficultés, animer la mise en 

commun. 

 

Expliquer aux élèves, donner les sons, 

motiver. 

 

Plenum 

 

 

 

Plenum et 

groupes 

 

 

Plenum et duos 

 

Images, 

musique, 

déco 

 

CD  

 

 

 

Musique, 

feutres, 

feuilles A3, 

pinceau. 

 

10 ‘ 

 

 

 

25’ 

 

 

 

15’ 
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Les ateliers « musiques du monde » 
 

 

 

1. Cite une activité que tu as aimée durant ces leçons sur les pays du monde : 

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________ 

Cite une activité que tu n’as pas aimée durant ces leçons sur les pays du monde :  

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________  

2. Cite un élément que tu as retenu sur le Congo : 

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________ 

Sur la Chine : 

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________ 

Sur la Tunisie : 

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________ 

Sur l’Australie : 

___________________________________________________________________________

___________________________________________________________________________ 

3. Cite une activité que tu as trouvée facile : 

___________________________________________________________________________ 

Cite une activité que tu as trouvée difficile : 

___________________________________________________________________________ 



Travail de diplôme 2007-2008 Ariane Hofstetter et Lara Oberson 

   49 

CD utilisé pour les leçons 

1. Début Tunisie  Musiques traditionnelles orientales 

2. Danse orientale Musiques traditionnelles orientales 

3. Foulards-arrêts Musiques traditionnelles orientales 

4. Passer les foulards Musiques traditionnelles orientales 

5. Limbo Musiques traditionnelles orientales 

6. Début Congo Papa Wemba  

7. Dzindzinkololo Les 5 continents 

8. Début Australie John Williamson 

9. Country line Johnny Cash et June Carter 

10. Histoire Australie BO O’Brother 

11. Début Chine BO Le secret des poignards volants 

12. Chang song playback Les 5 continents 

13. Calligraphie BO Le secret des poignards volants 

 

 

 


